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Ce travail s’intéresse à l’étude phytochimique d’une espèce du Sud du Maroc appartenant à la famille des 
Asteraceae : Asteriscusgraveolenssubsp. odorus. Le screening phytochimique des feuilles et des fleurs de cette 
plante, effectuée pour la première fois, a révélé la présence des alcaloïdes, des flavonoïdes, des tanins 
catéchiques, des terpènes, des coumarines et des composés cyanogénétiques. Quant aux saponines et les 
quinones libres, ils sont présents chez les fleurs et absents chez les feuilles. La caractérisation des molécules 
par spectrophotométrie UV a révélé la présence de l’acide caféique, névadensine, lutéoline et artemétine dans 
les feuilles d’Asteriscus graveolens subsp. odorus.  
 





Phytochemical screening and spectroscopic identification of flavonoids of 
Asteriscusgraveolens sub sp. odorus 
 
This work concern the study of phytochemical of a species of southern Morocco belonging to the Asteraceae 
family : Asteriscus graveolens subsp. odorus. The phytochemical screening of the leaves and flowers of this 
plant, performed for the first time, reavealed the presence of alkaloids, flavonoids, catechintanins, terpenes, 
coumarins and cyagenetic compounds. While the quinones and saponins are present in the flowers and absent in 
the leaves. The identification of molecules using UV spectrophotometry showed the presence of caffeic acid, 
nevadensine, luteolin and artemetin in leaves of Asteriscus graveolens subsp. odorus.  
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1. Introduction 
 
De nos jours, les produits naturels sont une source importante pour la recherche de nouveaux composés actifs 
contre de nombreuses maladies. L’utilisation thérapeutique des plantes fait partie intégrante des traditions de 
toutes les cultures. La valorisation médicinale de ces pratiques passe notamment par l’isolement et 
l’identification de nouvelles molécules. Dans le but de rechercher les différentes classes des substances 
secondaires dans les extraits d’Asteriscus graveolens subsp. odorus, nous avons effectué un screening 
phytochimique par la mise en place d’un ensemble de réactions de caractérisation de différents composés 
chimiques à savoir : les flavonoïdes, les saponines, les tanins, les alcaloïdes, les anthocyanes, les terpènes et 
les composés cyanogénétiques.  
 
Cette plante constitue un patrimoine local floristique très important qui n’est en grande partie décrit que d’un 
point de vue botanique, sauf quelques études portant sur l’identification des lactones sesquiterpèniques [1] et 
d’autres sur l’activité antifongique des extraits de cette plante [2,3]. Le screening phytochimique, effectué pour 
la première fois, a porté sur les feuilles et les fleurs des deux plantes afin d’identifier le maximum de 
composés phénoliques en utilisant le spectrophotomètre UV ainsi que différentes techniques d’analyse. De plus, 
une étude qualitative et quantitative (aglycones, anthocyanes et flavonoïdes totaux) ayant pour but principal de 
définir les types des polyphénols existant dans les feuilles d’Asteriscus graveolens subsp. odorus a été effectuée. 
 
 
2. Matériel et méthodes 
 
2-1. Matériel végétal 
 
Les feuilles et les fleurs d’Asteriscus graveolens subsp. odorus ont été récoltées de la région d’Agadir (Sud du 
Maroc) durant le mois d’Avril (2004) de manière aléatoire. Cette plante a été identifiée par le Professeur 
Ouyahya A. à l'Institut Scientifique (Rabat, Maroc). Un spécimen a été déposé à l'herbier de la Faculté des 
Sciences d’Agadir (Université Ibn Zohr, Agadir, Maroc). Une partie du matériel végétal a été conservée à 4°C 
quelques heures après la récolte pour l’analyse des composés cyanogénétiques et pour d’éventuelles études 
ultérieures. L’autre partie a été séchée à l’ombre, à l’abri de l’humidité et stockée soigneusement. La plante a 
été ensuite broyée au moulin électrique jusqu'à obtention d’une poudre.  
 
2-2. Screening phytochimique et caractérisation spectroscopique des métabolites secondaires 
d’Asteriscus graveolens subsp. odorus 
 
2-2-1. Les alcaloïdes 
 
La présence des alcaloïdes a été mise en évidence par trois tests différents [4] :  
 Test d'Iodoplatinate : L'extrait à tester est déposé sur couche mince (plaque de silice) le 
chromatogramme est développé dans le solvant suivant : (AcEt / MeOH / NH4OH) (9/1/1), puis séché 
sous la hotte. Les bandes de migration sont repérées et délimitées sous lumière UV à 
365nm.L'application du réactif d'Iodoplatinate par pulvérisation permet de révéler la présence 
d'alcaloïdes. Ceux-ci se révèlent par une couleur bleue sur le chromatogramme. 
 Test de Mayer : A une quantité de 0,5 g du matériel végétal sec broyé, on ajoute 15 mL d’éthanol 
(70%) suivi d’une sonication pendant 15 mn. Ensuite, les extraits sont laissés en agitation magnétique 
pendant toute la nuit, décantés et filtrés. L'extrait est évaporé à sec dans le rotavapor. Le résidu 
récupéré dans quelques mL de HCl (50%) est ensuite transvasé dans deux tubes à essai ; l'un est utilisé 
comme témoin et à l'autre on ajoute le réactif de Mayer. L'apparition de précipité blanc traduit la 
présence des alcaloïdes. 
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 Test de Dragendorff : Il repose sur le même principe que le test d'Iodoplatinate sauf que la 
révélation se fait par la pulvérisation au réactif de Dragendorff. La présence d'alcaloïdes se révèle par 
une couleur orange vive sur le chromatogramme. 
 
2-2-2. Les coumarines 
 
Les coumarines sont détectées par deux tests différents :  
 Premier test : Une quantité de 2 g de matériel végétal sec broyé est placé dans 10 mL de CH2Cl2. Le 
tout est chauffé pendant quelques minutes puis filtré. La migration de cette solution a été faite sur 
couche mince dans le solvant : toluène /acétate d’éthyle (93/7). Après un séchage sous hotte ventilée, 
la révélation a été faite à l’aide de NH3 sous UV à 365nm [5]. 
 Deuxième test: On pèse 1 g de matériel végétal sec broyé et on le place dans un tube à essai, 
couvert par du papier filtre imbibé avec NaOH dilué. Le tube est ensuite placé dans un bain marie 
bouillant pendant quelques minutes. Le papier filtre est ensuite examiné sous lumière UV. Une 
fluorescence jaune indique la présence des coumarines [6]. 
 
2-2-3. Les saponosides 
 
Dans un bécher, on ajoute 100 mL d’eau distillée a une quantité de 2 g de matériel végétal sec, puis la solution 
est portée à ébullition pendant 30 min. Après refroidissement, on filtre la solution, et on ajuste le filtrat à 100 
mL avec de l'eau distillée. Une série de 1 à 10 mL de filtrat est placée dans 10 tubes à essai et additionnée de 
10 mL d’eau distillée. Une agitation violente et horizontale a été faite pendant 15 secondes pour chaque tube. 
Après 15 mn de repos on mesure la hauteur de mousse résiduelle (en cm) dans chaque tube.La présence des 
saponines est indiquée par un indice de mousse supérieur à 100. Ce dernier est calculé selon la relation (1) : 
 
                I = La hauteur de la mousse dans le 9ème tube x 10/0,09  (1) 
 
On note que Saponaria officinalis est utilisée comme témoin positif. 
 
2-2-4. Les tanins 
 
Une quantité de 1,5 g du matériel végétal sec a été placée dans 10 mL de méthanol 80% est agitée durant 15 
mn puis filtrée. On ajoute quelques gouttes du chlorure ferrique (FeCl3) 1% à l'extrait méthanolique déjà 
préparé. En présence de tanins galliques et ellagiques, on observe une coloration bleue noire, alors qu'en 
présence de tanins catéchiques cette coloration est brune verdâtre [6]. 
 
2-2-5. Les terpènoïdes 
 
A une quantité de 1 g du matériel végétal broyé on ajoute 5 mL d'hexane,  puis une sonication pendant 
quelques minutes a été faite. Après une agitation de 30 min et une filtration, la migration du filtrat a été 
effectuée sur une plaque préparative de gel de silice, le solvant utilisé est le benzène. Après migration, la 
plaque est pulvérisée avec le chlorure d'antimoine puis mise à l'étuve à 110°C pendant 10 min. Toute 
fluorescence décelée après ce traitement prouve que le matériel testé contient des terpènoïdes [4]. 
 
2-2-6. Les composés cyanogénétiques 
 
Une quantité de 1 g de matériel végétal frais est mouillé avec quelques gouttes de CHCl3 dans un tube à essai 
où est insérée une bandelette de papier filtre imprégnée avec du picrate de sodium. L'ensemble est chauffé 
dans un bain marie à 35°C pendant 3 heures. Le papier vire au rouge après production de HCN témoignant de la 
présence des composés cyanogénétiques [7]. 
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2-2-7. Les quinones libres 
 
Une quantité de 0,5 g du matériel végétal sec est placé dans 5 mL d'éther de pétrole. Après quelques minutes 
d'agitation, le mélange est laissé au repos pendant toute la journée. Après la filtration de ce mélange, il est 
concentré au rotavapor. Le virage de la couleur de la phase aqueuse au jaune, rouge ou violet après ajout de 
quelques gouttes de NaOH (1/10), témoigne de la présence des quinones [5]. 
 
2-2-8. Les flavonoïdes 
 
2-2-8-1. Dosage des flavonoïdes totaux 
 
A 1 g du matériel végétal sec sont ajoutés 100 mL de méthanol 80%. L'ensemble est agité pendant 15 mn, puis 
porté au sonicateur durant 15 mn. La quantification des flavonoïdes dans les parties aériennes par 
spectrophotométrie est réalisée en mélangeant 2 mL de cet extrait méthanolique avec 100 µl du réactif de       
(2 aminoéthyl-diphénylborate (NEU) à 1% dans le méthanol). La lecture des résultats a été faite à 409 nm. 
L'absorption de l'extrait a été comparée à celle de la quercétine (0,05 mg/mL) traitée avec le même réactif dans 
les mêmes conditions. Les flavonoïdes totaux sont calculés selon la formule (2) [8] : 
 
      F%= Aext × 0,05 × 100 / Aq × Cext        (2) 
 
Aext : Absorption de l'extrait, Aq: Absorption de la quercétine (à concentration de 0,05 mg/mL) et Cext : 
Concentration de l'extrait en mg/mL.  
 
2-2-8-2. Extraction des aglycones et anthocyanes 
 
- Hydrolyse acide : 2 g de poudre de matériel végétal ont été ajoutés à 200 mL de HCl 2N froid, puis portés au 
bain marie bouillant pendant 40 mn avec insufflation d'air et agitation régulière toutes les 10 minutes. Après 
refroidissement et filtration, la solution acide est transférée en ampoule à décanter. L'hydrolyse acide permet 
la transformation des proanthocyannes en anthocyanes et la libération des aglycones de flavonoïdes de leurs 
formes O-hétérosidiques.  
- Extraction : Elle se fait successivement [9] : 
- Par l'éther éthylique (2 fois 20 mL) : les composés phénoliques, sauf les anthocyanes et les C-
glucosides quittent l'hypophase acide au profit de l'épiphase éthérée. Les extraits réunis et évaporés sous 
hotte ventilée sont repris par 10 mL d'éthanol 95°; 
- Par le n-butanol (2 fois 20 mL) : cette phase extrait les anthocyanes et les C-glycoflavones. Ce solvant 
entraîne les anthocyanes colorés en rouge provenant de l'oxydation des proanthocyanes.  
 
2-2-8-3. Examen chromatographique 
 
Après récupération des aglycones par 10 mL d’éthanol 95° dans une fiole jaugée de 10 mL, la séparation des 
molécules est effectuée à l’aide d’une chromatographie sur papier Whatman n°1. Le solvant utilisé est l’acide 
acétique 2% qui permet la migration des acides phénols vers le front. Les chromatogrammes sont ensuite 
examinés sous UV (356 nm) et les bandes observées ont été entourées. La couleur des bandes sous UV est notée 
et le front servira pour calculer lerapport frontal (Rf).Les bandes observées sont découpées et éluées dans le 
méthanol afin de les identifier au spectrophotomètre UV-visible (HP Vectra, programme Chemstation software). 
Les mesures sont effectuées entre les longueurs d’ondes 260 et 600 nm. Quant aux flavonoïdes, la migration 
est effectuée dans l’acide acétique 60% pour la séparation des molécules et une chromatographie sur papier 
Wattman n°1 est effectuée pour leur purification.  
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2-2-8-4. Dosage des flavones-flavonols 
 
Le dosage différentiel des flavones et flavonols est basé sur la chélation spécifique des flavonoïdes par les ions 
Al3+. Dans la cuve de référence est placée la solution alcoolique convenablement diluée. Dans la cuve de 
mesure est placée la solution alcoolique amenée à la même dilution mais avec une solution alcoolique d'AlCl3 à 
1%. Après 10 mn de contact, le spectre est enregistré au spectrophotomètre UV-visible entre 380 et 460 nm 
pour les aglycones. La présence des flavonols est indiquée par un pic entre 420 et 440 nm et celle des flavones 
par un maximum d'absorption entre 390 nm et 415 nm. La hauteur du pic différentiel est proportionnelle à la 
concentration en aglycones flavoniques[10]. Ainsi la teneur en aglycones exprimée comme quercétine   
(flavonol témoin) est calculée selon la formule suivante :  
 
            T aglycones = (DO / ε). M. V. d / p         (3) 
 
Avec : T aglycones : teneur en aglycones (en % ou en mg/g ; DO : Densité optique du pic différentiel;                  
ε : Coefficient d'absorption molaire de la quercétine (= 23000) ;  M : Masse molaire de la quercétine (= 302) ;   
V : Volume de la solution éthanolique d'aglycones ; d : Facteur de dilution ;  p : Poids sec de matériel végétal 
hydrolysé. 
 
Pour les anthocyanes, la phase aqueuse acide résiduelle est extraite 2 fois par le n-butanol. Ce solvant entraîne 
les anthocyanes colorés en rouge provenant de l'oxydation des proanthocyanes. Ces anthocyanes sont dosés 
par spectrophotométrie entre 480 et 600 nm [9,11]. La teneur en proanthocyanes (le rendement de la 
transformation des proanthocyanes en anthocyanes étant pratiquement constant dans des conditions 
standardisées) exprimée comme procyanidine est donnée par la formule suivante :  
 
        T anthocyanes = (DO / ε). M. V. d / p                  (4) 
 
Avec : T anthocyanes : teneur en anthocyanes (en % ou en mg/g) ; DO : Densité optique à la longueur d'onde 
d'absorption maximale ;  ε : Coefficient d'absorption molaire de la cyanidine (=34700) ; M : Masse molaire de la 
procyanidine (=306) ; V : Volume de la solution butanolique ; d : Facteur de dilution ; p : Poids sec de matériel 
végétal hydrolysé. 
 
2-2-8-5. Analyse par Chromatographie sur couches minces (CCM) 
 
Nous avons utilisé le papier Wathman n°1 pour la séparation des aglycones flavoniques dans les solvants acide 
acétique 2 % et 60 %. Les flavonols et flavones sont visibles sous UV, ce qui permet d'en relever les Rf. Les 
spots sont récupérés et élués par le MeOH. Des cochromatographies avec des substances témoins sont 
réalisées. Les comportements chromatographiques notés pour l’identification des molécules majoritaires des 
feuilles d’Asteriscus graveolens subsp. odorus sont les fluorescences visualisées à l’œil nu, après pulvérisation 
par le NEU et sous lumière ultra violette (UV).Les relevés de Rf, ont été faits sur papier Whatman n°1 et sur gel 
de silice. L’identification a nécessité une comparaison avec les données de la littérature. 
 
 
3. Résultats et discussion 
 
3-1. Screening phytochimique des extraits des feuilles et des fleurs d’Asteriscus graveolens 
subsp. odorus 
 
Le screening phytochimique des feuilles et des fleurs d’Asteriscus graveolens subsp. odorus a montré la 
présence des alcaloïdes après les trois tests positifs de Iodoplatinate, Dragendorf et Mayer. Le même résultat a 
été confirmé pour les coumarines.  
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Quant aux saponines, ils sont présent chez les fleurs et absent chez les feuilles d’Asteriscus graveolens subsp. 
odorus. Le test des tanins a montré la présence d’une coloration brune verdâtre, ce qui signifie que les feuilles 
et les fleurs de cette plante contiennent les tanins catéchiques. Pour le test des composés cyanogénétiques et 
en comparaison avec des extraits de graines d’abricots qui sont de bons témoins riches en composés 
cyanogénétiques, on a constaté l’apparition d’une coloration rouge sur le papier filtre. Les parties de la plante 
étudiée s’est révélé contenir ce type de composés avec des quantités variables selon l’organe analysé. Le test 
des terpènes a montré leurs présence dans les feuilles et les fleurs après pulvérisation de la plaque CCM au 
chlorure d’antimoine et chauffage à l’étuve (110°C/10 min) et obtention d’une fluorescence bleue ciel. Pour les 
quinones libres, le virage de la couleur au jaune de la phase aqueuse révèle la présence de ces composés dans 
les fleurs d’Asteriscus graveolens subsp. odorus. Quant aux feuilles, les quinones libres ne sont pas détectées.  
 
Cette étude a été effectuée pour la première fois afin de prospecter les différents métabolites secondaires 
existants chez ces deux plantes caractérisant le Sud du Maroc. Dans des études antérieures, les flavonoïdes 
jouent un rôle important dans la coloration des végétaux [5]. Ils sont utilisés dans la chimiotaxonomie végétale 
[12,13]. Ils jouent le rôle des marqueurs de la maturation des fruits [14]. Les polyphénols ont aussi le rôle de la 
protection contre les agressions biotiques et abiotiques, de l’activité antifongique [15], de l’activité antivirale 
[16], de l’activité anti-oxydante [17-19] et de l’activité anti-inflammatoire [20].La présence des alcaloïdes peut 
expliquer des activités biologiques diverses [21]. Quant aux terpènes, ils servent comme des additifs dans les 
industries alimentaires et cosmétiques [22] et plusieurs d’entre eux possèdent des activités biologiques: 
antimicrobienne, insecticide, anti-carcinogénique, anti-inflammatoire [23], anesthésique et antihistaminique 
(des mono et sesquiterpènes), diurétique (β-eudesmol) [24,25], neuroprotective (α-terpinène, γ-terpinène, et 
trans-caryophyllène) [26]. On peut citer également les propriétés anti-tumorales et cytotoxiques des diterpènes 
(taxol), et des activités anti-oxydantes attribuées surtout aux diterpènes phénoliques [27]. La présence des 
coumarines explique l’effet antifongique [28], antibactérien [29], antiviral [30], antimalarial [31], anti-
inflammatoire [20-32], anti-tumoral [33,34] et anticoagulant [35]. 
 
3-2. Dosage et caractérisation spectroscopique des flavonoïdes des extraits des feuilles  
         d’Asteriscus graveolens subsp. odorus 
 
3-2-1. Dosage des flavonoïdes totaux, des aglycones flavoniques et des anthocyanes 
 
Le dosage de différents composés phénoliques des feuilles Asteriscus graveolens subsp. odorus a révélé une 
teneur importante en aglycones flavoniques estimée à 3,34 mg/g. Quant aux flavonoïdes, elles représentent 
uniquement 1,62 mg/g de l’extrait des feuilles de cette plante. Quant aux anthocyanes, elles présentent une 
très faible teneur.  
 
3-2-2. Fractionnement de l’extrait éthéré et caractérisation des acides phénols et des     
          flavonoïdes aglycones des feuilles d’Asteriscus graveolens subsp. odorus 
 
L’étude qualitative a permis de caractériser les principaux composés phénoliques des feuilles d’Asteriscus 
graveolens subsp. odorus. En effet, une diversité du pool phénolique a été observée. Pour cette raison, une 
étude spectrophotométrique basée sur les caractéristiques spectrales et chromatographiques a été nécessaire 
pour l’identification des différentes molécules phénoliques. Deux grandes familles des composés phénoliques 
ont été mises en évidence : les acides phénols et les aglycones flavoniques en utilisant les solvants : acide 
acétique 2% et 60%. Les analyses effectuées ont montré différentes fluorescences sous UV correspondant à 
des hétérosides flavoniques, entre autres les flavones et les acides phénols. En présence des témoins on 
pourrait caractériser les fractions obtenues, et ce en comparant leur comportements chromatographiques.  
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3-2-2-1. Groupe des acides phénols 
 
Après une première séparation par CCM de l’extrait éthéré dans l’acide acétique à 2%, les bandes ont été 
découpées et mises dans le méthanol. Un seul composé a été isolé (B1). Une chromatographie bidimensionnelle 
a été nécessaire pour la vérification de la pureté des fractions. Ce composé est incolore à l’œil nu, il se présente 
sur le chromatogramme sous forme d’une tache bleue sous UV, d’une couleur jaune verdâtre après 
pulvérisation par le NEU, son Rf est de 0,30 et son spectre d’absorption correspond à une longueur d’onde λmax 
de : 234nm-298nm-325nm (Figure 1). D’après la littérature [9, 36, 10, 12, 37], les données du composé B1 sont 
les mêmes que celle de l’acide caféique (Figure 2). 
 
Des études [38,39] ont montrés que le groupe des acides phénols a un rôle très important dans la pigmentation 
des fleurs et des fruits et la protection des plantes contre les herbivores et les radiations UV. D’ailleurs, l’acide 
caféique est connu pour son grand pouvoir antifongique [40]. D’autres auteures [41,42] ont montré que les 
phénols simples et les acides phénoliques possèdent des propriétés anti-inflammatoires et antihémorragiques, 
































Figure 2 : Structure de l’acide caféique 
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3-2-2-2. Groupe des aglycones flavoniques 
 
Dans notre étude, la purification des aglycones flavoniques sur papier Whatman n°1 en utilisant comme solvant de 
migration : l’acide acétique 60%nous a permis d’isoler différentes molécules. Ainsi, en comparant leurs différentes 
propriétés physiques et spectroscopiques avec celles de la littérature, nous avons pu identifier trois flavones. La 
bande B1 correspondrait à la névadensine (Figure 3) avec une longueur d’onde de λmax : 286nm-328nm     
(Figure 4), incolore à l’œil nu, de couleur mauve sous UV et un Rf= 0,74. La bande B2 correspondrait à la lutéoline 
(Figure 5) avec une longueur d’onde de λmax : 254nm-267nm-347nm (Figure 6), incolore à l’œil nu, de couleur 
brune foncée sous UV et un Rf= 0,59. Quant à la bande B3, il représenterait l’artemétine (Figure 7) avec un     
λmax : 274nm-339nm (Figure 8), de couleur jaune claire à l’œil nu et brune sous UV et un Rf= 0,69. Des CCM 
bidimensionnelles ont montré que les bandes migrent en un seul spot : les molécules sont supposées être pures. On 
note que les feuilles d’Asteriscus graveolens subsp. odorus sont dépourvues des proanthocyanes. Cela est confirmé 


























Figure 4 : Spectre d’absorption du composé B1 de l’extrait Asteriscus graveolens subsp. Odorus 
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Figure 8 : Spectre d’absorption du composé B3 de l’extrait d’Asteriscus graveolens subsp. odorus 
 
D’après la littérature, la lutéoline est une substance antibactérienne importante [43] et elle pourrait aussi être 
responsable de l’effet antioxydant [44]. Elle est reconnue aussi pour sa capacité de stimuler certaines hormones 
estrogènes [45], d’inhiber la croissance des cellules cancéreuses [46] et la tumorogénèse [47] et également de 
piéger l’action nocive des radicaux libre au niveau de l’ADN [49]. Quant à la névadensine, elle présente aussi 
une large activité biologique. En effet, elle a été connue par son activité antioxydante [49], antitumorale [50], 
anticancereuse, antiinflammatoire [51], Hypotensive [52] et antimicrobienne [53]. Pour l’artemétine, une étude 
présentée par [54] a montré que cette molécule isolée de Cordiacurassavica (Boraginaceae) et testée chez les 





Malgré l’importance biologique et médicinale d’Asteriscus graveolens subsp. odorus, cette espèce n’est 
auparavant été étudiées que du point de vue botanique et écologique. Pourtant, la présente étude a démontré 
la grande richesse de la plante en polyphénols, produits naturels à intérêt considérable dans le domaine 
pharmacologique. Ce travail apporte, donc, une contribution phytochimique à la connaissance d’Asteriscus 
graveolens subsp. odorus et permet ainsi, de mieux comprendre les propriétés pharmacodynamiques des 
extraits de cette plante. Il serait, donc, très intéressant d’exploiter ces extraits pour la recherche de leurs 
principes actifs, responsables de leurs propriétés pharmacologiques.Le screening phytochimique a montré la 
présence des alcaloïdes, des coumarines, des tanins, des terpènes et des composés cyanogénétiques. En outre, 
les saponines et les quinones libres sont présentes chez les fleurs et absentes chez les feuilles d’Asteriscus 
graveolens subsp. odorus.  Quant à l’étude spectrophotomètrique de la fraction éthérée, elle nous a permis 
d’identifier les différents composés phytochimiques à savoir : un acide phénol (acide caféique) et trois flavones 
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